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MANDÈRiE"NW 3E GR L'ROIlEVEQUE DE M6MiÈÀ
AU CLEeGÉ Dli sÔl4 UIocÈs':

Célébration du júbité saèerdolal de Sa Saiteté L 0oü kII.

EDoUAD-CHABLES FABRE, par la grâce de 1.4ieu et du Siège apos-
tolique, archevêque de Montréal, etc., etc., etc.

Au clergé séculier et régulier, aux communautés religieuses et aux
fidèles du diocèse de Montréal, salut et bénédiction en Notre-
Seianeur.

NOS TRÈS CHERS FRÈRLS
Encore quelques semaines, et le jour luira où le monde catho-

lique, prosterné aux pieds du Pape illustre qui préside aux des-
tillées de l'Eglise, fera entendre un concert universel d'hom-na-
ges et de louanges, en même temps que des prières ardentes se-
ront poussées vers le ciel pour obtenir que l'auguste Pontife soit
comblé d'années encore nombreuses et qu'il voie le triomphe de
l'Eglise, avant de chanter son Nunc dimittis.

Déjà notre mère-patrie, la France, a envoyé de ses enfants à la
ville éternelle ; déjà, de tous les coins de la terre on a réuni et
des dons et des offrandes venant de tous les enfants de la grande
familie catholique pour le Père commun. En même temps que
les cours se donnent satisfaction en déposant leur obale sur les
marches du trône pontifical, les intelligences se sont donné car-
rière par les riches présents et les objets artistiques qui sont
offerts, et tout démontre que la charité catholique est à la hau-
teur des circonstances, et aussi qne le peuple chrétien, au point
de vue de l'art, se maintient au niveau de tout un passé glorieux.

Dans un mandement précédent, N. T. C. F., Nous vous avons
engagés à vous unir à vos frères du monde ent.er, et, dociles à
notre voix, qui tombait sur des cœurs bien disposés, vous avez
montré qu'une noble générosité vous animait. Malgré les nom-
breux besoins, pour lesquels on ne cesse de recourir à votre cha-
rité, vous avez su faire de nouveaux et joyeux sacrifices, et l'of-
frande du diocèse, que nous transmettrons à Sa Sainteté, ténoi-
gnera de notre attachement pour sa personne.

Aujourd'hui, Nous venons vous inviter à célébrer dans tout le
diocèse le grand jour du jubilé sacerdotal de Léon XIII. C'est à
une fête de prières ardentes, à une fête passée aux pieds des
saints autels, à une fête de supplications incessantes et enflam-
mées pour le bonheur de l'auguste Pontife, que Nous vous con-
voquons.

.Nous souhaitons ardemment que, dans toutes les paroisses du
diocèse, vous veniez tous, dans vos églises respectives, prier
Notre-Seigneur en faveur de son représentant sur la terre, et,
pour que le ciel se montre plus favorable à nos voeux et les
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eauce, Nous vôus exhortogs a préparer vos cœurs à cet acte de
dévotion parla confession et la communion.

_Quel consolant spectacle nous donnerions, quel art( le foi nous
ferions, si la table sainte nous voyait tous au banquet eucharis-
tique, si tous vous offriez une communion pour le Pape !

Eh bien, N. T. C. F., Nous avons la douce espérance que Nous
ne demandons pas trop de votre espir«t de foi, mais an contraire,
Nous ne faisons en cela que répondre à vos propres désirs.

Vous ne l'ignorez pas, N. T. C. F., la Papauté, que Léon XIII
représente artuellement avec tant de gloire, et que lesimpies de
nos jours avaient cru ravaler au dernier rang des puissances sur
la terre, va croissante de jour en jour en importance et en gran-
deur. C'est un soleil, qui perce, par l'éclat de ses rayons, les
nuages que l'on veut amonceler devant lui, et sa chaleur vivi-
fiante se fait sentir partout. De toutes parts, en effet, on sent
plus que jamais le besoin de la Papauté, de cette puissance pou-
dératrice, universelle, et la seuîle, par sa nature, en état de main-
tenir l'équilibre dans le monde, parce que seule, appuyée sur une
base divine, elle est au-dessus des tempêtes des idées nouvelles, et
parce que seule, inébranlablement soutenue par le Maîtro des rois
et du monde, elle domine les courants de passions qui ébranlent
on minent à leur gré les autres puissances de la terre. Oui, au
moment même où l'on a cru renversur cette institution divine, à
cette -heure où celui qui-la représente, gémit dans les fers de son
étroite prison, la Papauti. relève la tête au-dessus des flots, et
dans le désarroi et l'instabilité des sociétés modernes, on va de-
mander à Pierre, au lieu aimé du Christ, le moyen de se sauver,
et sur le Vatican, encore et de plus en plus, est déployé l'étendard
de salut pour le monde.

Que serait-ce donc, N. T. C. F., si ia Papauté, débarrassée des
entraves, dont on essaie de la lier, avait son action libre et indé-
pendante, si le Roi du monde catholiqtue, reconquérant son pou-
voir temporel qu'on lui' a ravi, pouvait ev-rcer toute son in-
fluence sur les choses et les institutions du jour ? Vous n'en don-
tez pas, N. T. C. F., le règne des mauvais principes, le règne du
mal, l'empire des idées perverses finirait bientôt, et les sociétés,
dont la voie est aujourd'hui faussée par les erreurs modernes,
reprendraient la route des vraies et salutaires doctrines, qui pro-
curent le plus de bonheur en ce monde, et qui conduisent les gé-
nérations au port dzu salut éternel.

Si le ciel ne vient à notre secours, si le Tout-Puissant, en ren-
versant les méchants et en donnant tout le courage possible aux
justes et aux bons, ne dispose les hommes et les événements de
manière à arriver à cette libération de la Papauté, c'est en vain
que nous l'attendrons des seules forces humaines; et le ciel ne
nons exaucera qu'en autant que nous lui ferons violence par nos
-prières.

Oui, N. T. C. F., c'est aux prières des fidèles, aux prières inces-
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santes et continues, aux prières venant de cours purs, sanctifiés
par la pénitence et par l'usage des sacrements, que le ciel se ren-
dra.

Aussi, N. T. C. F., Nous vous conjurons, dans le Seigneur, de
n'être pas les derniers dans ce mouvement de prières vers le ciel,
mais, au contraire, quoique nous soyons les plus petits enfants de
la famille catholique. nous devons no.is montrer les plus fervedts,
les plus assidus, et, Nous oserions dire. les plus violents à prier,
à prier sans cesse pour l'illustre Léon XIII, afin que le Seigneur
brise les chaînes de sa captivité et permette au roi.des cons-
ciences d'exercer son empire intégral et complet sur les sociétés
modernes.

Comme il Nous paraît impossible de célébrer le jubilé sacerdo-
tal de Sa Saintete au jour où tombe cette fête, le 31 décembre
prochain, Nous avons pensé qu'il valait mieux choisi- un jour
particulier pour la ville et la banlieue de Montréal, et laisser à
Messieurs les curés de la campagne de désigner eux-mêmes un
jour spécial pour chacune de leurs paroisses.

En conséquence, le saint Nom de Dieu invoqué, Nous avons
réglé, statué, ordonné, réglons, statuons et ordonnons ce qui
suit

Io Le jour de Noël prochain, Nous officierons à la cathédrale,
à tous les offices, et le soir, au salut, Nous chanterons le Te Deum.

20 Ce même jour de Noël, dans toutes les églises et chapelles
de la ville et la banlieue, il y aura offices solennels, avec le chan.t
du Te Deum, le soir, au salut, ou à lissue de la grand'messe.

30 Pour permettre aux prêtres de la campagne de se réunir en
concours et successivement dans les paroisses, chaque curé, supé-
rieur on chapelain choisira un jour dans le cours du mois dle dé-
cembre pour célébrer avec la même solennité ce joyeux événe-
men t.

4o Il conviendra d'y faire un sermon de circonstance.
5o Notre Saint-Père le Pape accorde une indulgence plénière

et une indulgence de trois cents jours, aux ternies des lettres
apostoliques, que nous publions à la suite du présent mande-
mént, et nous exhortons les fidèles du diocèse à faire les exer-
cices spirituels auxquels ces indulgences sont attachées.

6o Les prêtres diront, à la messe, l'oraison Pro gratiarum ac-
íione, qui commence par les mots TDeus cujus misericordi et qui

est à la suite de la messe votive de la Sainte-Trinité, p. ýidanît le
mois de décembre.

Sera le présent mandement lu au. prône de toutes les églises pa-
roissiales et chapelles publiques, ainsi qu'au chapitre des com-
munautés religieuses du diocèse de M1ontréal, le premier dimal-
clie après sa récep:on,
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Donné à Montréal, à l'archevêché, ce 14 novembre 1887, sous
notre seing et sceau, et le contreseing de notre chanrelier.

EDOUARD-CHS, ARCH. DE MONTRÉAL.

Par Mandement de Monseigneur.
T. HAREL, PTRE,

Chancelier.

LEON XITL, PA PE
A tous les fidèles de Jésus-Christ qui verront les présentes lettres,

salut et bénédiction.apostolique.
Au premier jour de l'année prochaine Noas célébrerons, s'il

plaît à Dieu, la solennité de Notre jubilé sacerdotal, et à ce sujet
toutes les nations de l'univeis et les familles de tout rang exul-

tent d'allégresse, en toutes sortes de ma nières merveilleuses. Au
milieu de cette difficulté des temps, à Nous qui avons été divine-
ment placé sur le siège sublime.de Saint-Pierre, elles donnent des
témoignages solennels de leur foi, de leur amour, de leur respect
et de leurs félicitations. Ces témoignages, Nous les acceptons
pour les rapporter à Dieu qui Nous console dans Notre tribula-
tion, et sans cesse Nous le prions de bénir le troupeau du Sei-
gneur, de lui être propice et de lui accorder la paix et la concorde

désirées depuis longtemps.
Emu par ces marques publiques d'amour et de piété tradition-

nelle, et déférant aux prières qui Nous sont adressées à cette fin
que tous les enfants retirent de cette fèLe de leur Père quelque
avantage pour acquérir le bonheur éternel, Nous avons décidé
d'ouvrir les trésors de l'Eglise dont Dieu nous a confié la dispen-
sation.

C'est pourquoi, en vertu de la miséricorde de Dieu, Nous ap-
puyant sur l'autorité de ses apôtres saint Pierre et saint Paiul:

A tous et à chacun des fidèles de Jésus-Christ de l'un ou l'autre
sexe qui viendront à Rome en pèlerinage à l'occasion de Notre
jubilé sacerdotal, afin de témoigner ouvertement et publiquement,
au nom de leurs peuples, leur piété et leur respect et afin de ren-
dre avec l'obéissance l'honneur dû à la suprême autorité qui
Nous a été confiée par Dieu ; à tous les fidèles aussi de run et
l'autre sexe qui suivront t accompagneront d'esprit et de cœur
lesdits pèlerinages ; comme à tous ceux et à chacun de ceux qui,
de que'4ue manière que ce soit, donneront leur concours pour La
bonne et heureuse issue de ces pieux pèlerinages :

Nous accordous dans le Seigneur l'indulgence plénière et la ré-
mission de leurs péchés, tant pour le jour de Notre solennité in-
diqué ci-après que pour le jour de fête qui suivra immédiatement
la neuvaine de prières renouvelée, au gré de chacun, dans le
temps désigné ci-dessous, si, avant le jour de Notre jubilé sacer-
4otal, c'est-à-dire le 1er janvier prochain, ils font une neuvaine



- 407 -

de prières en récitant le tiers du saint Rosaire, et s'ils renouvel.
lent cette neuvaine dans le temps qui sera fixé pour les audiences
de ces pèlerinages ; si en outre, après s'être vraiment repentis,
confessés et nourris de la sainte communion, ils visitent soit leur
église paroissiale, soit toute autre église ou un oratoire public en
offrant à Dieu de pieuses prières pour la concorde des princes
chrétiens, l'extirpation des hérésies, la conversion des pécheurs
et le triomphe de notre mère la sainte Eglise.

En outre, à tous ceux et à chacun de ceux qui, contrits du
moins de cœur, célébreront les neuvaines de prières comme ci-
dessus, à quelque jour que ce soit de ces neuvaines, Nous remet-
tons, dans la forme usuelle de l'Eglise, trois cents jours de péni-
tences qui leur auraient été enjointes ou qui seraient dues de
quelque autre manière. Et Nous permettons que toutes ces in-
dulgences et chacune d'elles, pour cette' année seulement, puis-
sent être appliquées aux âmes détenues dans le purgatoire, no-
nobstant toutes choses contraires.

Nous voulons enfin qu'aux exemplaires même imprimés des
présentes lettres, signés par un notaire public quelconque et re-
vêtus du sceau d'une personne constituée en dignité ecclésiasti-
que, on ajoute la même foi qu'on le ferait pour les présentes
lettres si elles étaient exhibées ou montrées.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, sous l'anneau du Pêcheur,
le 1er octobre MDCCCLXXXVII, dixième année de Notre ponti-
ficat.

(L. †j- S.) M., card. LEDOcHoWSKI.

RtO1RE.

Par billet de la secrétairerie d'Etat, le Souverain-Pontife a nom-
mé Son Em. le cardinal Ange Bianchi, préfet de la sacrée Con-
grégation des Rites, en remplacement de feu le cardinal Barto-
lin.

La vacance de la préfecture des saints Rites, causée par la mort
du rigretté cardinal Bartolini, ayant cessé par suite de la nomi-
nation à cette charge de S. Em. le cardinal Bianchi, la Sacrée
Congrégation des 1Rites va pouvoir tenir, en novembre, les der-
nières séances concernant les causes de Saints ou de Bienheureux
dont la canonisation ou béatification aura lieu au commencement
de janvier. Les décrets y relatifs seront publiés par le Souverain-
Pontife en décembre.

Ce sera aussi en décembre que Sa Sainteté tiendra un impor-
tant consistoire pour la préconisation de nombreux évêques et la
création de nouveaux cardinaux.

Le ler janvier 1888, N. S. P. le i dpe célébrera la messe de
1'anivereaire de son ordination sacerdotale. Il peut se faire, si
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l'affluence des pèlerins est trop grande à cette époque, que le Sou-
verain-Pontife oflicie dans la basilique vaticane, mais alors les
portes en seraient fermées au public.

Le 2 janvier, le Saint Père inaugdrera l'exposition vaticane, en
présence du Sacré-Collège, dU corps diplomatique et de nom-
breuses députations.

Le 6 janvier, fêtë de l'Epiphanie, aura lieu la cérémonie solen-
nelle de la canonisation qui, les dimanches qui suivront, sera
suivie des cérémonies de béatification, dans la salle superposée
au vestibule de la basilique vaticvne.

Le directeur de l'Acadéîmie de France à Rome, M. Hébert, a fait
offrir au Souverair-Pontife un grand tableau représentant la
sainte Vierge avec 'Enfant-Jésus. Ce tableau a été présenté au
Saint-Père par S. Ex. M. le comte Lefebvre de Béliàine, ambassa-
deur de France près le Saint-Siège.

L'Osservatore ronano publie le texte latin d'une lettre que les
archevêques et évêques des Indes ont adressée, à la date·du
6 août 1887, à N. T. S. P. le Pape, pour remercier Sa Sainteté de

-la reconstitution de la hiérarchie catholique dans les vastes ré-
gions qu'ils évangélisent. A la suite de la signature de l'arche-
vêque de Goa, primat et patriarche des Indes-Orientales, la lettre
porte celles de vingt-huit archevêques ou évêques, de deux admi-
nistrateurs apostoliques et d'un vicaire gt.éral.

Le même journal publie la réponse que Sa Sainteté a daigné
faire à cette lettre, le 6 octobre. Le Saint-Père félicite les évêques
des sentiments qu'ils expriment et particulièrement de la parfaite
concorde dont témoigne leur lettre. Il les confirme dans la réso-
lution d'appliquer leurs efforts à la formation d'un bôn clergé et
les exhorte à multiplier les séminaires, où seraient élevés nom-
inément des indigènes destinés à devenir pr.êtres. De cette façon,
serait accru le nombi-e des ouvriers. si exigu encore pour l'im-
mensité du champ qu'il s'agit de cultiver.

C0iRONIQUE DIOCÉSAINE.

Université Laval, Facult6 des arts. - Mardi, 22 novembre,
à huit heures du soir, au Cabinet de Lecture paroissial, confé-
rence donnée'par M. l'abbé Ai.chambault, professeur de droit na-
turel.

Sujet : Introduction au cours de droit naturel.
Messieurs les membres du clergé sont particulièrement invités

à honorer de leur présence les cours publics de la Vaçqlté de
4uts,



Université4Laval,
FAClLTÉ DES ARTS.

Du rationalisme et du traditionalisme, tel était le sujet-du cours
donné, mali soir, par M. l'abbé Bruchési, professeur d'apologé-
tique chrétienne.

Dans notre première leçon, dit le sav&pt professeur, nous avons
reconnu à la raison humaine le pouvoir de découvrir des vérités
de l'ordre naturel. Lui nier tontW force productive eût été jeter
le discrédit sur la plus belle ouvre du Créhieur. - Mais, telles
sont les conditions où son activité doit te déployer,.qu'il nous a
parti nécessaire de recourir à un secours supérieur, à .ne révé-
lation divine qui l'instruise pleinement, promptement, sûrement de
sa destinée et de ses multiples'devoirs.

Nous avons donc évité les extrêmes, et notre doctrine pourrait
s'appeler celle du juste milieu.

Condamnez, en effet, la raison à l'impuissance, dites que la foi
est la-seule source de ses connaissances, qu'elle ne peut rien
dém ntrer, abandonnée à ses forces natives, vous tombez dans
l'exagération du traditionalisme. *

Dites au contraire que la raison se suflit, qu'elle est à elle-même
son guide, sa lumière et sa loi, qu'une révélation surnaturelle ne
se peut concilier avec sa dignité et sa liberté, que le surnaturel
n'est qu'une chimère, vous êtes rationaliste.

Montrer la fausseté de ces deux systèmes, tel est l'objet de la
présente leçon. Dans le premier cas, c'est.plaider la cause de
l'homme ; dans le second cas, c'est défendre la cause de Dieu.

Le traditionalisme a été une nouveauté de notre siècle et n'est
pas le moins du monde la do*ctiine de la tradition. On peut voir
en lui une réaction violente et exagérée contre l'impiété du siècle
précédent.

Le 18e siècle avait tout nié, tout insulté. Il avait.rompu tout
lien avec l'autorité dans l'ordre doctrinal, comme dans l'ordre
social. Des apologistes nouveaux travaillèrent au rétablissement
de l'autorité., Ils le firent au détriment de la raison.

Des affirmatiòns paradoxales du comte dè Maistre préparèrent an.
traditionalisme ; M. de Bonald.en donna pour ainsi dire la for-
mule : "Pour toute connaissance même profane, la foi. précède la
raison......Il ne faut pas commencer l'étude de la philosophie
morale par dire : " Je doute ; mais au contraire il'est raisonnable,
il est nécessaire, il est surtout philosophique de commencer par
dire : "l Je crois."

Lamennais vint ensuite. Au fond de sa théorie sur la raison
impersonnelle se retrouvait la même erreur. L'Eglise parla.
Mais les principes avaient été posés, on en tira des conclusions
que l'on crut pouvoir concilier avec l'enseignement catholique.
De vives discussions s'en suivirent. Enfin Rone ýintervint ét les



ceui principaux défenseurs d hòtiveau systè'me se fetractèrefi
en souscrivant aux propasitiôdd sïfianted :

1. Le raisonierfient peu1t prouver avec certitude l'eXistence de
Dieu, la spiritualité de l'âme et la liberté de l'homme.

2. La foi est postérieure a la révélation. L'usage de la raison
précède la foi et y conduit l'homme par le secours de la révéla-
tion et de la grâce.

Le Concile du Vatican déclare anathème quiconque enseignera
que la raison ne peut par ses lumières naturelles s'élever à la
connaissance certaine de Dieu.

Le vice du traditionalisme est manifeste. Si la raison i e peut
rien connaître sans le témoignage divin, comment connaîtra-t-elle
l'existence et la véracité de Dieu, le fait lui-même de la révéla-
tion ? Saint Thomas avait dit au 13e siècie : " La foi présuppose
la raison comme la grâce p)résuppose la nature, la perfection le
perfectible.-L'homme ne croirait; pas, s'il ne voyait pas qu'il
fant croire."

Lactance attribue à Socrate cette parole "Quod supra ros, nihil
ad nos ; ce qui est au-dessus de nous ne nous regarde pas." C'est
comme l'essence du ratioualisme. On pourrait le retrouver d«-ns
la philosophie de Celse, dans les premiers hérétiques.qui s'appe-
laipnt Cécinthe et Marcien, dans Bérenger et Abailard qui, au
moyen âge, proclamaient ce principe: " N'admettre que ce qui est
à la portée de la raison."

Quant au rationalisme moderne, Cousin et M. Jules Simon ne
ne craignent pas d'en attribuer la paternité à Descartes. " C'est
lui, dit le premier, qui a supprimé l'autorité en philosophie et y a
substitué la libre étude de la pensée......C'est de lui que l'éclec-
tisme se fait gloire de descendre......

" Quand Descartes, dit Jules Simon, écrivit au commencement
du 17e siècle cette phrase célèbre : - Ne rien recevoir en sa
créance qui ne paraisse clairement et évidemment être vrai," il
ne fit d'émotion que parmi les lettrés. Un siècl- après, sa doctrine,
malgré sa force,était momentanément oubliée ; mais cette phrase
était restée ; ce principe était devenu la foi commune de tout ce
qu'il y avait d'ardent et d'agissant dans le monde." lelig. nat.,)
p. 405, 6ème, édit.)

Nous ni vaulons pas faire nôtres de pareilles accusations. Que
l'on ait abusé de certaines v3sertions téméraires de Descartes,
nous le croyons ; mais l'origine vraie du rationalisme, nous la
mettons

Io Dans l'orgueil d- l'esprit humain
2o Dans le principe du libre examen proclamé par la Réforme.
Après avoir développé cetLe idée, M. le professeur reprocha au

-rationalisme:
tIo De ne pas tenir compte d'un fait qui domine toute l'histoire:

le fait de la croyance du genre humain : la révélation; de le
nier à la légère, ou de l'expliquer par l'absurde ;
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ýo De raisonner, à priori et non d'api-ès la condition fai te à lhl-
anlité
3o De nier sans preuves la possibilité d'une révélation surna-

tpirelle, poss:àbilité à laq-nelle rien ne s'oppose, ni de la part de
Dieu, ni de la part de l'hoinme, ni de la par't des vérités révélées.

Diocèse de Québec.- Changements ecclésiastiqueis.
CURÉ~S.

MM. Cyriac Béruibé, de la cur-e de Saint-Ferréol à celle de Sain t-
Lambert ; Auguste-Honoré Gosselin, à la cure de Saint-Ferréol;
David Gosselini, à la cure du Cap-Santé :René Casgrain, du cha-
pelinat de l'Hôpital du Sacré-Coeur de Jésus à la cire de Saint-
Colomb de Sillery; Lactance Mavrand, du vicariat de la basili-
que à la cuire de* Saint-Jean, I. O.;1.P-.Desc.hènes, du vica-
riat de Sain t-Roch des Auiltaies à la nouvelle cure 0ýe Saint-
Sam uel, comté de Beauce ;- Alexandre L-afrance, de la mission de
la rivière Saint-Jean, côte Nori? à la cure de Saint-Nérée de Bel-
lechasse.

DESSERvAINTS.
INM. Loniis-Alfred Pàqtlet,, du vicariat de Sain t-Agapit, à la des-

serte de Sain te-Hénéd ine ; François Fagny, de la desserte de
l'Eglise de_ la Congyi-égation de Saint-Roch de Québec à la desserte
de Nlotre-Dame de Qutébec.

CHAPELAIN.

.M. Chls Tr-udel, au chapelinat de l'Hôpital. du .1cýré-Coeur de
Jésus.

VICAIRES.

MMN. H. Boufl'ard, au vicariat de S aint-Jean-Baptiste de Québec;
H.-A. Vaillancourt, du vicar-iat de Sain t-Jean-Baptiste de Qué-
bec à celui de Notre-Dame de Québec; Charles Gouin, au vica-
riat de Saint-Basile. Ce monsieur a dû abaindonner son vicariat
pour défaut de santé ; H. Lessard, du vicariat de.Sainte-Julie à
celui de SaitCq!oràb de Sillery ; P.-S. O'Ryan, du collège de
Saint-Dunstan, Charlottetown, au vicariat 'dé Sain t-Fierdinand
difHalifax ; Arthur-Gaudiose Brousseau, du yicariat, de ýNotre-
Dame de Lévis à celui de Saîint Ro&ti de Québec ; P. Quellet, du
icariat de Sain-te-liénéàirie à celui*de Sainte-Anne la Pocatière;
LTrudel, du virariat de Kamoutraska à celuii des' Grondines;

Fortunat Rouleau, du vicariat dé Char1esbourg à celui de Saint-
Rapheél ; Clément. Lévê,tqiie, du viènriat de Lotbiuière à celui de-
KamQuraska; Théodule Biais, du vicariat de Saint-rierdinaid.
d7Halif.-x à .cèlui1 de Ë-aint-dolomb de Sillery. Ce monsieur ta
quitté .dépuis.son vicariat, et a obtenù 'd'aller exercer le saint
ministère dans le diocèse de Grands-Rapides, E.-U. ; George.-E.
Têtu, ail vicariat de Notre-Darne de Québec; U!ric'Eas.t, ail vica-
r-iat de Sain te-Julie; Fabien Dumais, au vicari at de Sain1-1ýoch



àes Àulnaies ; Chs-Lucien Gauvreau, au vicariat de Notre baruié
de Lévis ; Ls-Rosario Morissute, au vicariat de Saint-Thomas de
Montnagny ; Albert Rousseau, au vicariat de Charlesbourg;
Jos B. Levasseur, au vicariat de Saint-Louis de Lotbinière ; Jos-
Eug. Hudon, au vicariat de SaintJean-Deschaillons; ClovisArse-
nault, au vicariat de Saint-Antoine de l'Ile aux-Grues.

AU SÉMINAIRE DE QUÉBEC.
M. J.-Alfred Castonguay.

AU COLLÈGE DE SAINTE-ANNE.
MM. P.-Ant.-G. Miville et L.-M.-A.- Bacon.

AU COLLÈGE DE LÉVIS.
MM. Ir.-Stanislas Lecours et Patrick O'Reilly.

PRÊTÉS AU DIOCÈSE D'OTTAWA.
MM. S.-P. Hudon-Beaulieu et Jean-Pierre Grondin.

AU DIOCÈSE DE SHERBROOKE.
MM. Luc-Alph. Lévêque et Augustin Vézina.

AU DIOCÈSE DE CHICOUTIMI.
MN. Thomas Marcoux et Aristide Magnan.

A LA PRÉFECTURE APOSTOLIQUE DU GOLFE SAINT-LAURENT.
MM. Jean-Baptiste Thiboutot et Jos-Condé Nadeau.

Aux prétendus libres penseurs.

Il y a trois ou quatre ans, les républicains en France érigèrent,
Clermond-Ferrand, une statue de Pascal. Ce qu'ils dnt voulu

ho.. -er, ce n'est pas tant le mathématicien ou le philosophe,
c'est su-tout l'ennemi des Jésuites et l'ennemi de l'Eglise,puisque
Pascal était tombé dans l'hérésie. Ceux qui ont glorifié si bruy-
amment le penseur Auvergnat ne pourront récuser le jugement
qu'il porte sur eux-mêmes dans les pages qu'on va lire.

Comment se peut-il se faire que ce raisonnement-ci se passe
dans un homme raisonnable:

" Je ne sais qui m'a mis au monde, ni ce que c'est que le monde,
ni que moi-même. Je suis dans une ignorance terrible de toutes
choses. Je ne sais ce que c'est que mon corps, que mes sens, que
mon âme et cette partie de moi qui pense ce que je dis, qui
qui fait réflextion sur tout et sur elle-même et ne se connaît non
plus que le reste.

" Je vois ces effroyables espaces de l'univers qui m'enferment,
et je me trouve attaché à un coin de cette vaste étendue, sans que
je sache pourquoi je suis plutôt placé en ce lieu qu'en un autre,
ni pourquoi ce peu de temps qui m'est donnÉ à vivre m'est assi-
gné à ce point plutôt qi'à un autre de toute l'éternité qui m'a
précédé, et de toute celle qui me suit.



t Je ne vois que -'es infinités de toutes parts, qui m'enferment
comme un atome et comme une ombre qui ne dure qu'un instant
sans retour.

" Tout ce que je connais est que je dois bientôt mourir; mais
ce que j'ignore le plus est cette mort même que je ne saurais
éviter.

"Comme je ne sais d'où je viens, aussi je ne sais où je vais, et
je sais seulement qu'en sortant de ce monde, je tombe pour ja-
mais ou dans le néant, ou dans les mains d'un Dieu irrité, sans
savoi' à laquelle de ces deux conditions je dois être éternellement
en partage. Voilà mon état, plein de misère, de faiblesse, d'obscu-
rité. Et de. tout cela je conclus que je dois passer tous les jours de
ma vie sans songer à chercher ce qui doit m'arriver. Peut-être
que je pourrais trouver quelque éclaircissement dans mes dou-
tes ; mais je n'en veux pas prendre la peine ni faire un pas pour
le chercher ; et, après, en traitant avec mépris ceux qui se tra-
vailleront de ce soin, je veux aller sans prévoyance et sans crainte
tenter un si grand événement, et me laisser mollement condui-
re à la mort dans l'incertitude de l'éternité de ma conduite fu-
ture."

Qui souhaiterait d'avoir pour ami un homme qui discourt de
cette manière? Qui le choisirait entre les autres pour lui commu-
niquer ses affaires ? Qui aurait recours à lui dans ses affictions
Et enfin à quel usage de la vie le pourrait-on destiner?

En vérité, il est glorieux à la religion d'avoir pour ennemis
des hommes si déraisonnables, et leur opposition lui est si peu
dangeureuse qu'elle sert au contraire à l'établissement de ses prin-
cipales vérités; car la foi chrétienne ne va principalement qu'à
établir ces deux choses: la corruption de la nature et la rédemp-
tiorn de Jésus-Christ. Or, s'ils ne servent pas à montrer la vérité
de la Rédemption par la sainteté de leurs moeurs, ils servent au
moins admirablement à montrer la corruption de la nature par
des sentiments si dtnaturés.

Rien n'est si important à l'homme que son état, rien ne lui est
si redoutable .que l'éternité. Et, ainsi qu'il se trouve des hormes
indifférents à la perte de leur ètre et au péril d'une éternite de
misère, cela n'est point naturel. Ils sont tout autres à l'égard de
toutes les autregs choses : ils craignent jusqu'aux plus légères, ils
les prévoient, il les sentent; et ce mème homme qui passe tant
de jours et de nuits dans la rage et dans le désespoir pour la perte
d'une charge ou pour quelque offense imaginaire àson honneur,
c'est celui-là même qui sait qu'il va tout perdre par la mort, sans
inquiétude et sans émotion. C'est une chose monstrueuse de voir
dans un même cœur et en mêmt temps cette sensibilité pour les
moindres choses, et cette étrange insensibilité pour les plus
grandes. C'est un enchantement incompréhensible et un assoupis-
sement surnaturel qui marque une force toute-puissante qui le
cause.
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Il faut qu'il y ait un étrange renversement dans la nature dé
l'homme, pour faire gloire d'être dans cet état, dans lequel il
semble incroyable qu'une seule personne puisse être. Cependant
l'expérience m'en fait voir un si grand nombre que cela serait
surprenant. si nous ne savions que la plupart de ceux qui s'en
mêlent se contrefont et ne sont pas tels en effet. Ce sont des gens
qui ont ouï dire que les belles manières du monde consistent
à faire ainsi l'emporté. C'est ce qu'ils appellent avoir secoué le
joug, et qu'ils essaient d'imiter. Mais il ne serait pas difficile de
leur faire entendre combien ils s'abusent en cherchant par là de
l'estime. Ce n'est pas le moyen d'en acquérir, je dis même parmi
les personnes du monde qui jugent sainement des choses, et qui
savent que la seule voie d'y réussir est de se faire paraître hon-
nête, fidèle, judicieux et capable de servir utilement son ami,
parce que les hommes n'aiment naturellement que ce qui peut
leur être utile. Or, quel avantage y a-t-il pour nous à ouïr dire
à un homme qu'il a donc secoué le joug; qu'il ne croit pas qu'il
y ait un Dieu qui vaille sur ses actions; qu'il se considère comme
seul maître d? sa conduite, et qu'il ne pense en rendre compte qu'à
soi-même;? Pense t-il nous avoir portés par là à avoir désormais
bien de la confiance en lui, et à en attendre des consolations, des
conseils et des secours dans tous les besoins de la vie ? Pré-
tendent-ils nous avoir bien réjouis de nous dire qivils tiennent
que notre âme n'est qu'un peu de vent et de fumée, et encore de
nous le dire d'un ton de voix fier et content ? Est-ce donc une
chose à dire gaiement? Et n'est-ce pas une chose à dire triste-
ment, au contraire, comme la chose du monde la plus triste?

S'il y pensaient sérieusement, ils verraient que cela est si mal
pris, si contraire au bon sens, si opposé à l'honnéteté et-si eloigne
en toute manière de ce bon air qu'ils cherchent, qu'ils serai -nt
plutôt capables de redresser qua de corrompre ceux qui auraient
quelque inclination à les suivre. Et, en effet, faites-leur rendre
compte de leurs sentiments et des raisons qu'ils ont de douter de
la religion, ils diront des choses si faibles et si basses, qu'ils vous
persuaderont du contraire. C'était ce que leur disait un jour
fort à propos une personne " Si vous continuez à discourir de
la sorte, leur disait-il, en vérité vous me convertirez!" Et il
avait raison ; car qui n'aurait horreur de se voir dans des senti-
ments où l'on a pour compagnons des personnes-si méprisables ?

Ainsi ceux qui ne font que feindre ces sentiments seraient bien
malheureux de contraindre leur naturel pour se rendre les plus
impertinents des hommes. S'ils sont fâchés dans le fond de leur
cœur de n'avoir pas plus de lumière, qu'ils ne le dissimulent pasr;
cette déclaration ne sera point honteuse ; il i'y a de honte qu'à
n'en point avoir. Rien n'accuse davantage une extrême faiblesse
d'esprit que de ne pas connaître quel est le malheur d'un homme
sans Dieu ; rien ne marque davantage une mauvaise disposition
du cœur que d.; :e pa;s souhaiter la vérité des personnes éter-



neiles; rien n'est plus l' ie qtie de e le brave contre Íieu f
Qu'ils laissent donc ces itrpiétés à c'eux qui sont assez mal nés
pour en être vêritablenienft càpables;' qu'ils scient au moins hon-
nétes gens, s'ils ne peuvent êtie chrétiens, et qu'ils reconnaissent
enfin qu'il n'y a que deux sortes de personnes qu'on puisse
appeler raisonnables: ou ceux qui servent Dieu de tout leur cœur
parce qu'ils le connaissent, ou ceux qui le cherchent de tout
leur cœur parce qu'ils ne le connaissent pas.

Si ce discours vous plaît et vous semble fort., sachez qu'il a été
fait paï· un homme qui s'est mis à genoux auparavant et après,
pour prier cet Etre infini et sans parties auquel il soumet tout
le sien, de soumettre aussi le vôtre.

Biaise PASCAL.

Une conversion A Notre-Dame de Lourdes.

Voici un beau trait pris dans un discours prononcé à Notre-
Dame de Lourdes, le 1er octobre, par M. l'abbé Siron, missionnaire
de l'Immaculée-Conception de Nantes :

'Un homme de ma connaissance vint à Lourdes, il y a plu-
sieurs années, avec sa famille. Avisant l'hôtel qui lui paraissait
le plus confortable, il entra et fit appeler le maître de l'établisse-
ment.

" Monsieur, lui dit-il, je vais faire un tour jusqu'à la Grotte,
Tenez-moi prêt, au retour un bon déjeuner."

-< En maigre sans doute," reprit l'hôtelier.
" Comment en maigre? s'écria son int erlocuteur.

" Lhôtelier fit respectueusement observer que c'était vendredi.
" Ah ! voilà ce qui m'est bien égal, par exemple I repartit son
client. Ayez soin que le déjeuner soit substantiel 1 Il m- faut de
la viande, vous entendez bien ? " L'hôtelier s'inclina, sans insister,
et ils dressèrent ensemble un menu qui n'avait rien d'érémitique:
bifteck. poulet et. le reste.

" Notre voyageurrassuré,s'achemina vers la Grotte. Sa femme,
et sa fille, que désolait l'impiété du chef de la famille, avaient
pris les devants. Tout en adressant an ciel d'ardentes prières
pour la conversion du cher mécréant, elles s'étaient attardées à
la crypte et dans la basilique. Elles arrivent à la Grotte: quelle
n'est pas la stupéfaction de la mère 1 Là, devant elle, au pied du
rocher, un homme est à genoux, priant avec ferveur, les yeux
baignés de larmes, et cet homme, c'est son mari. Elle l'aborde.
Aussitôt qu'il l'aperçoit :

" Oui, c'est bien moi, s'écria-t-il, je crois, je prie, je pleure!
Tout à l'heure, en arrivant ici, à peine me suis-je trouvé en face
de la Grotte, au pied de la statue, qu'une émotion indéfinissable
s'èst emparée de moi. Je suis tombé à genoux. J'ai demandé à
un prêtre qui était là s'il pouvait me confesser. C'est tout ce qu'il

J
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y a de plus face, iâna-t-il i'épondu. Et c'est tait, ma chère amie,
je me suis confessé, je comm unie demain."

" Il faut renoncer à dépeindre les sentiments de cette famille.
Ensemble on bénit Dieu, ensemble on remercie avec effusion
Notre-Dame Lourdes. Puis on reprend le chemin de l'hôtel. La
salle à mangpr était pleine de monde. En y en entrant, le nou-
veau converti interpella les personn:es presentes avec une rondeur
et une franchise. empoignantes: "Messieurs, leur dit-il, je suis M.
X..., grand chasseur ; je passe pour le premier fusil de la capi-
tale ; j'étais un impie. Voici ce qui vient de m'arriver. . (Et il
répèle ce qu'il avait dit à sa femme,. Vous voyez devant vous
quelqu'un qui s'est confessé tout 'à l'heure et qui communiera
demain."

" Et se tournant vers le maître d'hôtel, il ajouta: " Monsieir, je
vous avais commandé un déj:uner gras. Nous nous arrangerons,
et nous attendrons s'il le faut. Veuillez me faire servir un déjeu-
maigre."

Le missionnaire breton a conclu en ces termes: " Ce monsieur
vit encore. J'avais, il y a quelques jours, le plaisir de causer avec
lui. A partir de ce vendredi-la, il est devenu et est resté un excel-
lent chrétien."

Sauvez vos eitants.

Mesdames, c'est à vous les premières que s'ad resse mon abju-
ration, vous sans qui rien de grand ne s'accomplit pour le salut
de l'humanité. Nouvelles mères -de Moïse, vous sauverez l'en-
fance française condamnée à mourir dans les eaux bourbeuses de
la révolutfon. Mais ce souvenir monte bien hait dans le cours
des âges : écoutez la simple histoire contemporaine d'un zouave
français.

C'était au lendemain de la prise de Sébastopol. Une opulente
demeure était incendiée par les bombes, ses habitants avaient fui,
laissant pêle-mêle, gisant à terre, tous leurs trésors. Un soldat
français, attiré par l'espoir du butin, s'y précipite. Chacun de
ces objets abandonnés c'est, pour lui, la fortune ; c'est aussi le
droit de la guerre. Il va s'en emparer... Tout à coup, un gémis-
sement sort du milieu des ruines : c'est un enfant vivant encore,
comme par miracle, aux bras de sa mère endormie du dernier
sommeil. Ah ! voilà le prix de la victoire choisi par ce vaillant:
un orphelin à doter d'un père; une vie frêle et pure à sauver.

Il prend 'enfan' entre ses bras et le réchauffe contre sa poi-
trine ; riche de cette proie charmante, il enjambe rIèrement les
vaisselles et les bijoux d'or ; d'une année entière de souffiances
il ne lui restera que cet enfant, mais aussi l'honneur d'une hé-
roïque pauvreté l'élevant à cent coudées au-dessus de la richesse,
sur l'aile royale de la charité.
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Mères, épouses, jeunes filles chrétiennes, pensez quelquefois au
zouave de Sébastopol. Quand vous aurez à choisir entré une fan-
taisie et le rachat d'une âme d'enfant, laissez à térre le bijou qui
brille, prenez dans vos bras cet orphelin de la vérité pour le Pap-
porter au Père qui est dans les cieux.

A vous. Messieurs, un souvenir et un accent plus mâles.
Je connais une république dont l'affranchissement est né d'un

outrage au cœur paternel. Vous aussi connaissez l'histoire de
la Suisse libre et le uoni de Guillaume Tell, son libérateur. Ja-
dis, sur les fiers montagnards de ce pays aux grandes cimes, pe-
sait le joug d'un despote étranger.

Un jour, Gessler, c'était son non,.irrité de la résistance du hé-
ros à un caprice ridicule, lui ordonne,pour le punir,d'abattre une
pomme sur la tête de son fils. Cet abus odieux du pouvoir fut le
signal du réveil. D'un bout à l'autre de la Suisse, un cri d'indé-
pendance retentit. Trois ans plus tard la noble Helvétie fêtait son
affranchissement, et depuis cinq siècles la neige de ses montagnes
est demeurée vierge des pas d'un maître!

Vous avez compris, Messieurs. La franc-maçonnerie, puissance
aussi étrangère que despotique, ennemie de Dieu, ennemie de la
France, pèse aujo'urd'hui sur les destinées françaises. Mais ce
i'est pas à la tête de nos enfants qu'elle indique le but, et ce n'est
pas la main d'un père qui tient l'arme pour la détourner de l'être
aimé : c'est au cœur qu'elle vise. C'est du haut des quarante
mille écoles sans Dieu que partira le trait empoisonné ; il part,
il va glacer dans l'âme de nos fils la sève clirétienne, où nous
puisons sans cesse tout ce que nous avons de vertu et d'honneur.
Eh bien ! que cet outrage à vos paternités soit le signal de l'af-
franchissement de la jeunesse française. (Annales d'Orléans.)

Le Rosaire a Iallis (Océaiiie).

Wallis est une île de la Polynésie, dans l'Océanie centrale. Elle
doit son nomî.au capitaine anglais Wallis, qui l'a découverte en
1 167.

Tout autour de cette île on voit émerger du sein des flots une
chaîne de rochers de corail, qui forment une ceinture circulaire,
et qui lui servent de défense naturelle.

L'intérieur de l'île est ornée de bouquets de verdure de l'effet
le plus gracieux.

" Vue du large, dit un lieutenant de vaisseau, l'île de Wallis
justifie la vieille, mais charniante comparaison d'une corbeille de
verdure sortant des flots. "

Et un missionnaire a écrit:
" Vous diriez une couronne enrichie d'éneraudes-qui ceint le

front d'une reine. Je n'ai pas vu de terre-en Océanie doqt l'espeç
W'ait été plus agréable que celui de VYallis, "
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Gette charmante terre était autrefois habitée par un peuple
sauvage. Elle a été évangélisée et convertie au christianisme par
le père Bataillon, de la Société de Marie, devenu plus tard Mon-
seigneur Bataillon. Il y aborda le 1er novembre 1837.

Cette conversion, qui était la première conquête de la grâce
dans l'Océanie occidentale, et qui devait être un modèle pour
toutes les chrétientf.s futures, coûta cinq années de travaux, de
prières et de soufirances. Le père Cataillon y consacra toute l'é-
nergie, toute la patience que lui inspiraient son zèleet sa foi. En-
fin, quand après ces années longues et pénibles de défrichement
et d'ensemencement, le misionnaire reçut la visite de son évéque,
il put lui présenter deux mille deux cents catéchumènes à bapti-
ser et à confirmer. C'était atrs presque toute la pppulation de
Wallis; aujourd'hui, sous l'heureuse influence de l'Eglise, ce pe-
tit troupeau s'est considérablement accru ; sa ferveuir, admirable
dans le commencement, fait encore aujourd'hui la consolation et
la joie des missionnaires.

Or, le chapelet fut le principal moyen dont le père Bataillon se
servit pour accomplir cette merveille.

Dans la Vie de Mgr Bataillon, écrite par le R. P. Mangeret, S.
M.. on lit le trait suivant:

"Après trois ans de séjour au milieu de ces sauvages, après
avoir essuyé des fatigues, des privations, des persécutions et des
souffrances de toute sorte, le P. Bataillon était parvenu à réuuir
Èn millier de catéchumènes. De ce nombre était un jeune chef
nommé Tuugahala. Le missionnaire espérait aaissi gagner à la
religion chrétienne Pulluvéa, autre chef que ses exploits mili-
taires avait fait surmonter le Grand Guerrier. Il se met à le caté-
chiser: ce travail de conversion n'était pas facile.' Cependant,
après plusieurs jours de prières et d'efforts, le Grand Guerrier,
vaincu, promit le pas décisif, et entra dans 'Eglise pour se mêler
aux catéchumènes.

Quelle joie pour le missionaire ! Hélas! elle ne fut pas de
longue durée. Tuugahala accueillit, on ne sait pour quel motif,
le nouveau converti avec une froideur marquée. Celui-ci fut bles-
sé de cette attitude hautaine. Tous ses instincts sauvages se réveil-
lèrent, et, oubliant la parole donnée, il médita 4e se venger de
Tuugahala et des chrétiens qui étaient avec lui.

"Il va donc trouver le frère du roi, Pooi, qui a toujours fait
une grande opposition au christianisme. La haine et la vengeance
se mettant d'accord pour préparer la ruine. Les deux conjurés
travaillent et réussissent à gagner à leur cause le roi lui-même.

La guérre est décidée, il faut que le sang coule ! C'est la
guerre des païens contre les chrétiens.

" La terrible nouvelle se répand avec la rapidité de l'éclair. Les
chrétiens se réfugient dans un îlot voisin autour de Tuugahala;
les païens viennent s'établir au midi de la grande île en face des
çhrétiens, md el rneîe nfc e
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" Les deux camps sont en présence; il n'y a qu'un bras de mer
pour les séparer.

'- Et cependant les païens s'arrêtent, ils ne frarchissent pas
cette petite distance ; ils restent en armes sur le rivage, se conten-
tant de brûler les cases et de ravager les plantations d-s chrétiens.
A la vue des flammes qui consument tout ce qu'ils possèdent, les
chrétiens ont peine à contenir l'ardeur qui les pousse à se venger
Le prêtre les apaise par une parole de charité et de foi : pour toute
vengeance, il leur recommande de réciter le chapelet en faveur
de ceux qui les persécutent. La prière calme et fortifie cette ar-
mée qui veut se défendre, mais qui ne veut pas attaquer.

" Quinze jours se passent ainsi. Les chrétiens n'ont pas cessé de
réciter le chapelet ; les païkns n'ont pas osé descendre sur ce ri-
vage, où DIEU fait sentir sa présence. Enfin l'armée ennemie se
disperse sans coup férir. On peut croire que le danger a disparu.
Tuugahala s'adresse au missionnaire: "Tu le vois, dit-il, ils sont
"partis ! Rien ne s'oppose à ce que nous abordions à la grande
"île. Il le faut! Nous avons à relever des cases et à refaire des

plantations. "
" La demande était juste; il n'y avait pas moyen de la rejeter,

puisqu'il était nécessaire de songer à lavenir et d'écarter la fa-
mine, que le ravage des plantations pouvait amener.

Tuugahala connaissait le caractère du peuple et les usages du
pays; il eut soin d'ajouter, après avoir obtenu l'assentiment du
missionaire :

" Et si l'on nous attaque, nous pourrions bien nous défendre ?"
La question était directe ; elle sollicitait une réponse qui ne

se fit pas attendre.
" J'espère, dit le P. Bataillon, que vous ne serez pas réduits à

"cette extrémité. D'ailleurs, ayez confiance en Celle qui ne s'ap-
pelle pas en vain Notre-Dame Auxiliatrice."
" En achevant ces mots, il prend un lambeau d'étoire blanche,

en fait une sorte d'étendard sur lequel il attache l'image de MARIE,
et il dit à Tuugahala:

"Allez! cette bannière fera le tour de Vile."
"Plein d'enthousiasme, Tungahala saisit la bannière; avec

tous les jeunes gens et tous les hommes valides, il passé dans la
grande île. En arrivant sur le rivage, il y plante la bannière
comme s'il s'agissait d'une prise de possession, et les chrétiens,
prosternés autour de ce signe de la victoire, récitent la prière qui
attirera le secours du ciel.

" Alors, Tuugahala envoie un messager au roi, pour l :on-
cer qu'il ne vient pas dans des intentions hostiles, mais dans le
but de reconstruire les cases incendiées et de recommencer les
plantations détruites. Le messager reçoit l'ordre de terminer ainsi
son discours:

" Nous ne voulons que la paix. Toutefois, qu'on le sache bien,
"nous repousserons la guerre par la guerre. Si nous sommes at-
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taqués, nous sommes prèts à combattre et à mourir pour la re-
ligior. "
" Sans être provocateur, ce langage avait quelque chose de

fier qui faisait prévoir que la vérité n'était pas impossiblé. Aussi
la réponse du roi fut brève:

" Vous serez attaqués demain.
" Cette nouvelle ne surprend pas Tuugahala qui a prévu l'éven-

ventualité ; il la transmet au P. Bataillon, et le prétre accourt
aussitôt prendre sa place au danger.

" Le lendemain les deux armées sont en présence ; il semble
que rien n'arrêtera plus l'effusion du sang. On prie du côté des
chrétiens. Ces guerriers, qui n'attaqueront pas, mais qui se défen-
dront, tiennent à la maii le chapelet, arme toute pacifique, en at-
tendant qu'ils frappent, s'il le faut, avec des armes plus meur-
trières.

c De toutes parts, raconte le P, Bataillon, ces fervents soldats
" récitent le rosaire pour se disposer au combat. Alors, fort de la
"force mème du DIEU pour qui nous combattions, fort de la pro-

tection de la sainte Vierge à qui nous étions pleinement confiés,
"je prononce à haute voix cette parole du prophète : Exurgat

Deus et dissipentur inimnici ejus ! Que DiEu se lève et que ses en-
nemis soient dissipés.
" Au même moment, les infidèles qui s'avançaient s'arrêtent et

" demeurent immobiles comme frappés de stupeur. En vain ils
" s'excitent mutuellement. On dirait que leur sang s'est glacé

dans leurs veines.
Les indigènes, pour peindre le sen timent qui s'empara d'eux

à la vue de leurs compatriotes armés du rosaire, se servaient d'une
expression usitée dans le pays; ils disaient : "l Notre ventre tomba
par terre! " romme nous dirions en français " le cœur nous
manqua !" Ils ne parvinrent pas à sortir de cett.e défaillance, à
dominer cet effroi qui les avait gagnés ; ils restèrent là trois jours
et trois nuits, sous une impression dont ils ne se rendaient pas
compte, et rien ne put les décider à engager le combat. A u bout
de ce temps passé dans l'inaction malgré leurs projets de guerre
et de ruine, ils abandonnaient leurs pósitions et rentrèrent dans
leurs villaaes, en laissant les chrétiens maîtres du champ de ba-
taille, où Dieu, à la voix de Marie, reine du saint Rosaire, s'était
levé et avait dissipé ses ennemis. "
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